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SESSION EXTRAORDINAIRE A AUTUN·GIVRY, JUIN 1870. LXXIX 

Explleation des fl;nres de la planeho IV do eo wolniUe. 

FIG. 1. Carex œdipostyla J. Du v •• J.; de grandeur naturelle, d'après un échantillon 
de taille moyenne. 

FIG. 2. Un épi du même. 5 diamètres. 

:FIG. 3. Un utricule du même. iO diamètres. 
a. Partie supérieure et renflée du pédicelle; on a enlevé l'écaille. 
b. Utricule. 
c. Entre-nœud du rhachis, avec ses membranes vis-à-vis de l'utricule. 

FIG. 4. Achane du même, mûr et sec. 10 diamètres. 

FIG. 5. Orifice de la gaine et ligule du même. 3 diamètres. 

l''IG. 6. Achane du Carex Ha!lerianaAsso. 10 diamètres. 
a. Achane séché. 
b. Le même au moment de l'anthèse. 

FIG. 7. Achane du Carex prœcoa; Jacq. 10 diamètres. 
a. Achane séché. 
b. Le même au moment de l'anthèse. 

~·m. 8. Achane du Carex polyrrhiza Wallr.10 diamètres. 
a. Achane séché. 
b. Le même au moment de l'anthèse. 

I<'!G, 9. Copiée de Schkuhr, tab. Bbb, fig. H7, (, b: écaille femelle et utricule jeune tlc 
son Carex ambigua. 

FIG. i o. Copiée de Schkuhr, 1. c. i, (, écaille femelle et utricule mûr de son C. ambigua. 
FIG. 11. Copiée du même. Achane mûr de son C. ambigua. 

lVI. Germain de Saint-Pierre fait à la Société la communication 
suivante: 

SUR L'ANACHARIS ALSINASTRUM, par B. GERU..l.IN DE S~INT·PIERRE. 

La plante la plus intéressante que nous ayons eu l'occasion d'observer dans 
Je cours de notre session est sans contredit I'Anacharis Alsinastrwn, que 
M. le comte Jaubert nous a fait recueillir, en parfait état de floraison, dans une 
pièce d'eau du parc de Givry; vons avez tous, ~fessieurs, admiré et récolté en 
abondance cette élégante et curieuse Hydt·ocharidée. 

Lors de la publication de son Genera plantarum, Emllicher ne connaissait 
que la fleur mâle pour le genre Anacharis (genre dont les espèces sont 
dioïques). Un savant botaniste anglais, nott·e honorable confrère M. Ch. Ba­
bington, daus un mémoire publié en 1848, mémoit·e traduit et publié dans 
les Annales des sciences natw·elles par M. le professeur J.-E. Planchon, 
en 1849, a fait connaître très-exactement la structure de la fleur chez l'Ana­
charis AJsinastrum, pour l'un ct l'autre sexe; et M. Planchon, à la suite de 
ce travail, a donné l'intéressant synopsis des espèces alors connues du genre 
Anacharis et de deux genres voisins : Vdora et Apalanthe. 

Néanmoins les matél'iaux qui ont servi à cette étude étaient si t·ares que, 
dans la planche gravée qui accompagne ce travail, la fleur femelle figurée est 
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LXXX SOCIÉTÉ BOTANIQUE DB FRANCE. 

représentée awc deux stigmates (au lieu de trois) et avec cette annotation de 
l'auteur: « Nota : La fleur, ]a seule qui ait pu être obtenue, est sans aucun 
doute imparfaite, par l'absence ùu troisième stigmate. ,, 

Vous avez vu, Messieurs, avec quelle exubérance l'Anacharis s'est déve­
loppé dans l'étang où nous l'avons recueilli, et l'abondance de ses tlem'S: la 
surface de l'eau était, dans de grandes étendues, couverte de leurs petites 
étoiles d'un blanc teinté de rose; j'ai pensé que je devais saisir une si 
bonne occasion pour reproduire fidèlement par Je dessin les détails de celte 
Heur. J'ai l'honneur de mettre ce dessin sous les yeux de la Société. 

Malheureusement l'individu mâle nous manque; l'étang de Givry ne ren­
ferme que le sexe femelle. L:l pièce d'eau où se trouve l'Anaclwris Alsi­
rwstrum a été consacrée par notre savant collègue, M. le comte .Jaubert, à la 
réunion des plantes aquatiques indigènes les plus élégantes et les plus décora­
tives. Vous y avez vu le Nyrnphœa alba, le Nuplwr luteum, le Butomus 
umbellatus, le Sagittaria sagitt!folia (forme à phyllodes, vu la profondeur de 
l'eau), le Jfeniar1thes trifoliata; les plus belles Graminées aquatiques du pays: 
Arundo Phragmites, Glycer1:a spectabilis et G. fluitans, etc.; divers Pota­
mogeton, etc., etc. Il y a trois ans seulement que.l\1. le comte Jaubert a in­
troduit dans cet étang quelques fragments de l'Anacharis Alsinastntm (fou mis 
par M. Déséglise et provenant du ~luséum de Paris), et telle est la rapidité 
avec laquelle se fait le développement de cette plante, de délicate structure et 
qui rappelle par son aspect notre Potamogeton densus, que ses masses de 
tiges flottantes tendent à envahir tout l'étang et menacent d'une prochaine 
destruction les plantes (en apparence beaucoup plus robustes) qui le peuplaient 
précédemment. Cette extension si considérable de la plante n'est pas le résul­
tat de la multiplication par graines, puisc1ue le mâle est absent; il est dû à la 
croissance rapide des souches et des rameaux du seul individu récemment 
déposé dans l'étang. 

L'histoire géographique de l'Anachm·is Alsinastrum est entourôe d'obscu­
rité ; la plante était, il y a encore peu d'années, regardée comme appartenant 
au continent américain. Il n'en était fait nulle mention dans les flores d'Eu­
rope; aujourd'hui, elle s'est multipliée en si grande abondance dans certains 
canaux ou autres cours d'eau de l'Angleterre, de la Hollande et de l'Alle­
magne, qu'elle y devient un embarras réel, une gêne ll·ès-gt·ande pour la na­

ligation. 
L' Anacharis Alsinastrum a été récemment observé en ~'rance par M. Lamy, 

dans un étang du Limousin (avec l'lsoëtes tenuissima Boreau) éloigné de 

toute habitation. 
I.'Anachm·ù Alsinast1·um est·il spontané en Europe, et a-t-il échappé am.: 

investigations des botanistes jusqu'à ces dernières années? ou bien Ja plante 
a-t-elle été introduite dans nos cours d'eau et nos étangs, ou volontairement 
par les botanistes, ou accidentellement par la navigation? On l'ignore. 
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SESSION EXTRAORDINAIRE A AUTUN-GIVRY, JUIN 1870. LXXXI 

L'Anacharis Alsinastrum offre un phénomène de biologie végétale sur 
lequel je suis étonné que-l'on n'ait point encore insisté. Parmi les plantes 
dont les tiges vivent submergées, un grand nombre présentent le fait remar­
quable de l'élongation du pédoncule ou du pédicelle de la fleur, selon la pro­
fondeur plus ou moins grande de l'eau, et la hauteur à laquelle la fleur doit 
s'élevet· pour s'épanouir à l'air libre: Chez L'Anacharis Alsinastrum, les tiges 
sont complétement submergées et les fleurs sont axillaires et sessiles; or la 
nature, par un admirable ex-pédient, permet à la fleur, qui est à ovaire infère et à 
périanthe tu buleux, d'allonger indéfiniment ~on tube (dont la partie inférieure est 
renfermée dans une spathe à sommet bifide, une spathe bivalve) ; ce tube, qui 
est filiforme, s'allonge jusqu'au-dessus de la surface de l'eau, et quelle qu'en 
soit la profondeur, selon la situation des touffes nageantes (ainsi qu'on peut 
le voir sur les fragments de plantes que nous mettons sous vos yeux) ; il peut 
présenter 3 ou lJ centimètres ou plusieurs décimètres (2-3) de longueur, selon la 
profondeur de laquelle le limbe de la fleur est obligé d'émerger. Il doit résulter 
de celle disposition que les tubes polliniques fécondateurs sont également 
obligés d'acquél'it· les longueurs les plus variables, phénomène d'autant plus 
curieux que, les organes floraux étant d'une extrême petitesse, les grains de 
pollen doivent être eux-mêmes d'une infiniment petite dimension. 

A première vue, le tube de la fleur de l'Anucharis est pris pour un Joug 
pédicelle filiforme, et il faut y regardet• de près ou être prévenu pour recon­
naître la structure réelle de la fleur. 

M. Timbal-Lagrave dit que l' Anachm·is a été publié par M. Thie­
lens, dans son Kickxia. 

M. Germain de Saint-Pierre ajoute ce qui suit: 

UN MOT SUR LE VALLISNERJA SPIRALIS, par U. GEBIIA.Il't' DE SA.INT·j 
PIERRE. 

Une question intéressante relative à l'histoire biologique du Vallisner1.·a 
spiralis, et qui semblait résolue, paraît être encore dans le domaine de la 
discussion : il était généralement admis par les botanistes que la fleur mâle du 
Vallisne1·ia, pourvue d'un pédicelle très-court, rompait ce pédicelle à l'époque 
de la tloraison pour venir à la surface de J'eau flotter au voisinage de la fleur 
femelle, fleur pourvue de ce long pédicelle filiforme qui s'enroule en spirale 
apt·ès la floraison et, pour protéger la maturation du fruit, retire la fleur fécon­
dée au fond de son palais liquide. 

~1. Chatin a constaté, pat· une culture spéciale, qu'il peut arriver que le po!~ 
leu seul s'élève et vienne flotter à la surface de l'eau; il n'a pas vu la llem· 
111âle se détacher de son pédicelle. 

M. V. Personnat, qui a eu fréquemment occasion d'observer le Vallisnet·iu 
LX~ F 
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